A Vénue de Milo

0 Vénue de Milo, querriére au flanc nerveus,
Dont le front irrité cous voe divine cheveux
Songe, et dont une flamme embrace la paupiére,
Calme éblouiccement, grand poéme de pierre,
Débordement de vie avec art compenge,

Vous qui depuic mille ane avez toujoure pence,
Jadore votre bouche oa le courroux flamboie

Et voc ceing frémiccante dune tranquille joie.
Et voug cavez ¢i bien cec amoure éperdus

Que i vous retrouviez un jour vos brag perdus
Et qua vog piede tombat votre blanche tunique,
No¢ Froideare plmeraient dane un combat unique,
Et vous métaleriez votre ventre indompte,

Pour y dormir un coir comme un amant cculpté !






